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L’histoire se situe au début de notre ère, au temps des gaulois, des druides et des preux chevaliers.

Descriptions de la Tarasque

Il existe beaucoup de descriptions de ce� e créature, on parle de dragon, de crocodile, en passant par le lion 
puis pour en fi nir par le loup, et beaucoup d’autres encore. Ici, nous n’en retiendrons que les principales.
Dans la légende de sainte Marthe, elle est décrite telle un dragon de mer, venant du nord.
Dans la légende de la confrérie des huits la bête ressemblait à un énorme loup ou un lion sachant se tenir et 
se déplacer sur ses pa� es arrières.

Les Légendes

� La plus connue est celle qui parle de la victoire de sainte Marthe.
Sainte Marthe était la soeur de Marie-Madeleine et de Lazare. Elle reçut Jésus et ses apôtres dans sa  maison 
lors d’un de ses multiples voyages. Elle demanda ensuite l’aide de Jésus car son frère Lazare était mourant. La 
légende dit qu’elle assista à sa résurrection.

Elle fut exclue de son pays (La Palestine) avec son frère et sa soeur par les 
juifs. Leur voyage s’acheva en Provence, où elle découvrit l’existence d’un 
monstre qui sévissait alors à Tarascon (pas encore appelé ainsi) et dans tout 
le Rhône, il dévorait femmes et enfants, s’a� aquait aux bateaux, semait la 
terreur dans toute la Provence. Lorsqu’elle arriva à Tarascon, les villageois 
lui demandèrent de l’aide, celle-ci accepta et réussit à dompter le monstre, 
elle le ramena vivant aux villageois qui mirent fi n à ses agissements  en le 
tuant. C’est du nom de ce� e créature, la Tarasque, que naquit la ville de 
Tarascon. 
Elle s’établit par la suite dans ce� e ville où les habitants se convertirent 

au christianisme après ce� e victoire. Elle fonda un couvent de femmes en l’honneur de sainte Marie-Madeleine 
et fi nit ses jours là-bas.
Ce� e légende est la plus connue car à ce� e époque là, la mentalité des gens ne pouvait accepter un quelconque 
rapport avec un démon et leur ignorance perme� ait au catholocisme de se servir de cela afi n de les convertir.
 
� Une deuxième légende qui ressemble un peu à la première mais varie au niveau des personnages.
Dans celle-ci, ce n’est pas Sainte Marthe qui met fi n aux agissements et à la vie de la Tarasque mais un groupe 
de seize jeunes braves, lors du combat, huit vont périr, les huit autres survivants fondèrent alors les villes de 
Beaucaire et Tarascon.

� La dernière légende, se rapproche de la deuxième, là aussi ce sont seize personnes, mais il s’agit alors de 
valeureux guerriers agissant sur les conseils d’un grand druide, qui se rendirent sur les lieux où la Tarasque 
faisait rage et comba� irent alors la créature. Lorsqu’ils en vinrent à bout, huit guerriers seulement avaient 
survécu, ils formérent alors la confrérie des huit.
Le druide qui les avaient guidés leur expliqua alors que pour se débarrasser défi nitivement de ce� e bête, il 
fallait la démembrer et disperser les morceaux puisqu’il ne s’agissait pas d’une simple créature mais d’un 
démon...
Philippe Augustin écrivit un livre à ce sujet au XVIIIè siècle où il parlait de la confrérie des huit ainsi que de 
ce qui les liait :
« la légende veut que ces huit guerriers conseillés par un druide démembrèrent la bête et dispersèrent ses 
morceaux en plusieurs endroits, dans des sanctuaires qu’ils creusèrent eux-mêmes et protégés par des 
incantations sacrées que leur appris ce fameux druide qui connaissait ce démon et savait comment éviter qu’il 
ne nuise encore en enfermant chaque membre dans un sarcophage scellé par des incantations magiques.
Les guerriers devaient former des gardiens qui connaissaient non seulement le maniement des armes mais 
aussi les incantations magiques qui protégeaient chaque sanctuaire. Arrivés à un certain âge, ils devaient 
former d’autres gardiens tenus au secret et ainsi de suite afi n de continuer à protéger le secret.
Arriva le jour où les premiers gardiens durent se retirer de leur dur fardeau. Ils s’isolèrent dans la forêt et se 
coupèrent la langue afi n d’emporter leur secret à jamais... on les découvrit un jour morts, décapités... »
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Quelques endroits où furent dispersés les membres sont connus de tous pour des faits semblables à ceux de 
la tarasque :
� La Tête fut enterrée au nord de la Loire. Au XVIIè siècle (1633-1634), il y eu de nombreuses tueries qui 
furent provoquées par la bête de la forêt de Besnais.
� Le bras droit fut enterré en Dordogne. Au XVIIIè siècle (1766), la bête de Sarlat fît de nombreuses 
victimes.
� Le bras gauche fut enterré dans le Gard. Au XIXè siècle (1809-1817), la bête du Vivarais a� aqua de 
nombreuses femmes et enfants.
� La jambe droite fut enterrée dans les bouches du Rhône. Au XIXè et XXè siècle (1819-1970) une bête 
fi t rage dans le village de Venelles.
� La jambe gauche fut enterrée en Lozère. Au XVIIIè siècle (1764-1767) la bête du Gevaudan fi t un 
carnage, plus de 200 personnes a� aquées et une centaine de morts. C’est l’histoire la plus connue de tous.

Chacune de ces histoires est quasiment identique, même genre de victimes, même mode opératoire, apparition 
soudaine puis disparition aussi soudaine.
La légende ra� achée à Sainte Marthe veut qu’une fois la bête vaincue, elle convertit les Habitants au 
catholicisme. On peut alors voir ici que ce� e histoire se ra� ache à bien d’autres ayant eu les mêmes fi nalités, à 
savoir la conversion du paganisme au catholicisme.
Or, coïncidence ou pas, la thèse de la confrérie des huit semble concorder avec les faits cités ci-dessus, à savoir 
les agissements de plusieurs bêtes (ou une seule ?) dans diff érents endroits de France où furent enterrés les 
membres de la créature.
Certains pensent que c’est la bête qui a pu, d’une certaine manière, se libérer afi n d’assouvir ses pulsions 
démoniaques, d’autres n’y voient qu’une simple coïncidence.
Dans l’autre partie du mythe de la Tarasque, c’est-à-dire celui de la confrérie des huit, on trouve plusieurs 
témoignages dont un où il est dit que le lien peut s’établir entre la bête qui sévit dans Venelles et un ancien 
démon Babylonnien appelé AT-HOMBEP dont l’anagramme donne BAPHOMET, les liens sont établis suite à 
certaines similitudes entre ces deux « êtres ».
Or, Baphomet est connu pour être le dieu des templiers ou celui des wiccans, appelé le dieu cornu ou encore 
celui des satanistes accompagné du pentacle inversé.
Dans le livre la confrérie des huit écrit par Philippe Augustin en 1728, il est décrit que le démon AT-HOMPEB 
fut libéré par Nemrod qui souhaitait protéger Babylone, le démon échappa à son contrôle et s’en fut semer la 
terreur partout où il passait. Son voyage s’acheva à Tarascon, c’est là que commença  le second mythe.
Il y est dit aussi que le fondateur des templiers, Hugues de Payns fut mis dans la confi dence et que celui-ci 
mit à disposition 6 de ses templiers afi n de protéger les sanctuaires, mais à sa mort, 3 trahirent leur serment 
de gardien et pillèrent les sanctuaires emportant or et richesse mais ne touchant pas à la bête. Mais un jour, 
Robert de Craon découvrit ce qu’avaient fait ces traitres et cachèrent les trésors qui selon lui auraient pu nuire 
à l’église, les 3 templiers coupables furent exécutés afi n que le secret demeure.
On peut alors probablement faire le lien maintenant avec le Baphomet idolâtré ensuite par les templiers... 
Beaucoup de choses  restent incertaines, la véracité des faits et récits ne peut pas être vérifi ée, sauf si un jour 
on découvre ces fameux trésors ou l’entrée d’un des sanctuaires.
Toujours dans le même site, il y est mentionné le fait qu’un homme au XVIIIè siècle pénétra dans un des 
sanctuaires situé dans la petite ville de Venelles et que celui-ci devint moine, fi t vœu de silence et refusa de 
parler à tout jamais, était-ce un des gardiens ? Ou alors simplement un homme qui par curiosité ou hasard 
découvrit quelque chose d’innommable ? ! Le mystère reste entier.
Il n’existe aucune certitude. Toutes les réferences à Baphomet sont liées aux templiers et à la magie.

Le Baphomet des Templiers

Son existence fut découverte lors des tortures ordonnées par le pape Clément V et le roi Philippe le Bel, les 
diff érents membres torturés avouèrent vénérer une idole appelée Baphomet, chose interdite dans la religion 
chrétienne. Ils furent donc considérés comme hérétiques, traîtres. Ce� e idole était décrite comme une tête 
d’homme barbue, mais il n’y eut aucune preuve et les frères du temple furent tout de même châtiés et l’ordre 
dissolu. Il est dit que lorsque le dernier grand maître du temple Jacques de Molay fut mis sur le bûcher, 
ses derniers mots furent une sorte de malédiction à l’encontre du roi et du pape : « Clément, juge inique et 
cruel bourreau, je t’assigne à comparaître, dans quarante jours, devant le tribunal de Dieu, et toi aussi, roi 
Philippe ».
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Clément V et Philippe le Bel moururent dans la même année, tel que l’avait dit Jacques de Molay.
Malgré cela, on lie aussi le culte de Baphomet à celui de Mahomet, le premier serait une déformation du 
second.

Le Baphomet de la Magie 

Son apparence fut connue grâce à l’abbé Constant (Eliphas Lévi) en 1854. L’image du Baphomet est utilisée en 
magie avec le pentacle. Certains disent que son utilisation est liée au satanisme, d’autres disent qu’il n’est que 
la représentation du dieu.
Quant aux bêtes, il y en eut plusieurs, si les quelques citées ci-dessus auraient peut-être un lien avec notre 
Tarasque, d’autres apparitions eurent lieu. 
Toutes plus horribles les unes que les autres, il y eut énormément de carnages dus à des créatures que personnes 
ne connaissaient et ne purent identifi er. Aujourd’hui encore certains mystères  restent entiers...

Il est souvent mentionné que le loup serait à l’origine de tous ces massacres or les 
scientifi ques s’accordent à dire que le loup n’a� aque pas l’homme. Il le fuit plus 
qu’autre chose et il est exceptionnellement rare qu’un loup s’en prenne à un être 
humain même si celui ci est aff amé, il préfère s’en prendre à des animaux du genre 
mouton, chèvre.
Environ 53 bêtes ont été répertoriées. Certaines ont été identifi ées, d’autres non. 
Les bêtes identifi ées sont des loups (pour les a� aques concernant les animaux) ou 
des animaux sauvages tels que les pumas, les panthères... Sûrement des animaux 

échappés de zoos environnants.
 
Quoi qu’il en soit, La Tarasque est et restera un mystère comme beaucoup d’autres choses. Tous les liens que 
l’on peut faire ne semblent pas être vérifi ables pour le moment. Le seront- ils un jour ? 
On peut soit laisser vagabonder son imagination et croire en une créature fantastique, un dragon ou adhérer à 
la version du démon qui n’a� end qu’une chose du fond de ses sanctuaires, revenir et faire rage....
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